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A Tous  ceulxquicesprefentes 
lettres  verront  où  orront  , Ieaa 
de  Montefpedon  efcuyer  fleur 
deBeauuoir&deBafoger,  Co- 


ir*,  mm  ~ 

fëiilerChamberlan  du  Roy  noflre  Sire  & foa 
Bailly  de  Rouen  5 Salut.  Sçauoir  faifons. 
Nous  aujourd’huy  2 2.  iour  de  Septembre 
Tan  degrace  1477.  auons veuvneChartre 
feellée  en  laz  de  foye  & cire  vert  , En  la 
marge  d’embas  de  laquelle  eftoient  eicri- 
ptes  les  veriffications  & publications  d'i- 
celle 3 faites  tant  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  Roy  noitre  Sire  a Paris  , que 
des  Generaulx  de  la  Indicé  des  Aydes  à 
Rouen  5 auec  deuxautresattaches vérifica- 
tions ou  expéditions  attachez  à la  marge  de 
hault  de  ladiéieChartre  , Pvne  donnée  de 
Nofîieurs  les  Generaulx  desFinâces  du  Roy 
noftredift  fleur  3 foubz  vn  fignet  placque  de 
cire  verte,  & l’autre  donnée  de  noftre  Lieu- 
tenât  General  attaché  à ladiâe  marge  foubz 
le  petit  feel  aux  caufes  dudit  Bailliage, le  tout 
fcing&  entier  de  feaulx,(ignetz, Se  eferiptu- 
res,  dont  la  teneur  eniuyt.  Et  premieremer 
de  lapremiereChartie. 
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O V I S Par  ta  grâce  de  Dieu^ 
Roy  de  France.  Sçntioir  fai- 
fons  à tous  prefents  & nduenîr 
que  comme  lebien  & vtilir (5  de 
la  choie  publique  de  noftre 
Royaume,  conieruation  & cntietenemenr 
d’icelle,  le  taiéide  lamarchandile  f oit  l’vnc 
des  principalles  &c  les  plus  neceftaircs  cho- 
fes,  fans  lequel  les  nations  & Proninces  bon- 
nement ne  fe  pourraient  entretenu  ne  pour- 
voir à leurs  neceffitez , Coniiderans  &aufïî 
& bien  aduertis  que  toutes  fes  monnoyes 
d’or  & d’argent  de  ce  Royaume,  où  lapluf. 
part  d’icelles  en  efpecial  celles  de  noftrePays 
& Duchéde  Normâdieont  efté  tirez  & trâf- 
portez  par  les  Marchands, & enleuez  hors  de 
noftredid  Royaume  & Duché  auprejud.ee 
de  nous  & de  noftreditRoyaume  & fubje&z 
& plus  pour  eftre  au  téps  aduenir  fy  par  nous 
ny  eftoit  pourueu  & remédié.  N O V S 
POVR  CES  C A V S ES,  & autres  à cc 
nous  mouuâs,  & ce  fur  ce  l’aduis  de  plufieurs 
Seigneurs  de  noftre  fang&  lignage  , & de 
plufieurs  Marchands  de  noftre  Royaume, 
Euffions  au  mois  de  Nouembre  l’an  1450. 
ordonné  eftre  a noftre  ville  de  Caen  deux 
foyres  franches  * durant  chacune  par  quinze 
iours  entiers  & ouurables*  jouxte  & parles 
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franchifes&  conditions  co tenues  és  lettres 
deChartresqui  lots  leur  en  furent  par  nous 
donnez , Et  du  depuis  nous  côgnoiflfans  que 
icelles  foy res  ainli  par  nous  ordonnez  audit 
lieu  de  Caen  n’eftoiét  pas  bien  afiîfesenlieu 
conuenable  au  proffit  & vtiSitc  de  nous  & de 
iiodre  Royaume,  Marchands,  & autres  nos 
fubjeCtz , Nous  icelles  foy  res  de  Caen  auôs 
îcuoquez  caffez  & adnullez,  & par  la  teneur 
de  ces  prefentesles  reuoquôs  caftons  &r  ad- 
nulldns,&  attenduquenoftre  bône  Ville  & 
CitédeRoüened  laprinçipalle  & métropo- 
litaine de  nodredit  Pays  de  Normâdie  grade 
& efpacieufeqptçt  forte  & bien  peuplée,  joi- 
gnant laquelle  court  la  Riuiere  de  Seine  qui 
dit  la  Mer  juiques  a icelle  ville  , & porte  & 
& peult  porter  grands  & bons  Nauires  venâs 
de  tous  pays  & nations  eft  rages , & auffi  par- 
tir de  nodredite  ville  de  Rouen  auoit  ladiâe 
Riuiere  & porter  à Paris  & autres  noz  Villes 
& Citez,  Toutes  marchandises  qui  y feront 
apportez  par  Mer,  & y en  apporter  d’autres 
de  nodredit  Royaume  & Pays  tant  par  ladite 
Riuiere  & autres  qui  en  icelle  cheent  &r  af- 
fluent ,&  nacfmetnêt  par  la  terre  que  de  no- 
ftae  Ville  & Cite  de  Rdiien  pourront  edre 
tirez  en  la  Mer  & par  les  Nauires  menez  en 
joutes  nati°n|«ç  pays eftrangers joignant  à 


îa  Mer,  & que  toutes  marchadifes  & denrées 
& les  corps  des  Marchâds  & de  leurs  faéteurs 
& feruiteurs  feront  en  icelle  ndttrediéte  ville 
bien  & feurement  receuillis&  logez  , & y 
pourrôt  faire  leurfaids  & marchandées  fans 
aucun  danger  ny  empefchemenc  oudeftour* 
bierde  leurs  perfonnes  feruiteurs  &:  biens, 
& en  laquelle  ils  fe  pourront  plus  conuena- 
blement  affcmbleren  autre  villedenoftredit 
duché,  Defirant  detout  noürecœur obuier 
aux indamnitez  & dômages  de  nous,  noltre 
Royaume  , Pays&  fubjeetz,  & detout  no- 
flrcpouuoir  remettre  fus  le  coursdeladiCte 
marchandée,  augméter  & accroître lebien 
& vtilité  de  noltrediéte  ville  de  Rouen» 
Nous  de  noftre  propre  mouuement  certaine 
fcience  grâce  efpecial  & autorité  Royal, 
Auons  voullu  ordonné  & inftitué,  & par 
ces  prefentes  voulons,  ordonnons , & infti- 
tuons  par  ordonnance  & Ediôt  & Déclara- 
tion ireuocable- , que  en  icelle  noftredi&e 
Cité  de  Roüen  & enuirons  ainfi  qu'il  fera  ad- 
uiféeftre  conuenablc  pour  les  habitans  d’i- 
celle Ville,  foyent  d’orefnauât  termez  deux 
foyresfranches  par  chacun  an,  perpétuelle- 
ment & àcoufiours,  qui  dureront  chacune 
quinze  iours  ouurables  entiers,  & continuez 
fans  aucune  interruption  , fans  toutefois  y 


' compredrè  les  Dimanches  & leurs  âefeftéi 
commandez  par  l’Egtife,  qui  ne  feront  point 
comptez.  La  première  foyre  commençant 
le  l’endemain  de  la  fefte  de  la  Purification 
oftre  Dame.  Et  la  fécondé  , le  premier 
Jvtercredy  dapres  lafefte  delaPenthecofte, 
foubz  les  libertez,  priuileges , & franchifes 
cy  apres  fpeciffiées  & déclarées  y C’EST 
ASSAVOIR,  que  durant  le  temps  def- 
diâes  deuxfoyrestoutes  monnoyes  quelles 
quelle  foyent  y auront  cours  pour  leur  prix 
& vallenr , & que  tous  Marchands  quels  & 
de  quelque  pays  ou  nation  qu’ils  foyêt  pour- 
ront rriarchander  & faire  leurs  fai&s  de  mar- 
chandée aux  monnoyes  eftrangeres  & à cel- 
les de  noftredit  Royaume  fans  aucune  repre- 
hention,  & que  defdi&es  monnoyes  enfem- 
ble  tout5  argent  ou  or  monnoyé  ou  à mon- 
noyer  de  quelque  forme  ou  maniéré  que  ce 
foit,  les  marchands  pourront  marchander  & 
les  apporter  aufdi&es  foyres  , Mais  icelles 
foy res  faillies, lçs  Marchands  feront  tenus  les 
liurer  à la  Monnoye  où  vendre  en  ladite  ville 
comme  billoji , Et  au  regard  des  Monnoyes 
d'or  & d’argent  faiâesennoz  monnoyes  & 
qui  auront  cours  en  noftredid  Royaume  & 
pays , lefdiâs  Marchands  & autres  les  pour- 
ront prendre  & remporter  là  ou  il  leur  plaira^ 


fans  qu’aucun  empêchement  leur  y peu!?: 

eftremis  ou  donne  au  contraire. 

p . 

ITEM;  voulons  U ordonnons  que  durant 
lcsfoyrestoirs  Marchands  & autres  de  quel- 
que nation  ou  côdition  qu’ils foyent  venans 
6c  freqüentans  en  icçlles  , enfemble  leurs 
biens  & marc-handifes,  loyent  francs  de  rou- 
tes importions  & autres  charges  ou  tribmz 
ordinaires  & extraordinaires  quelcô  ques  mis 
& a mettre  lus  par  bous  & no*  ibcccffcurs 
au  temps  aduenir,  pour  quelque  caufe  necef* 
fit é ou  condition  qbeccfoit,  linon  les  exce- 
ptions cy  apres  declarées0 

ITEM,  voulons  &ord6nons&ô<3royons 
que  tous  Marchands  & autres  de  quelque 
cftat  ou  condition  & riation  qu’ils  foyenr, 
puiffent  demeurer  à noftrediâe  ville  de 
Rouen  dés  l’vne  defdi&es  foyres  à l'autre , 8c 
faire  mettre  leurs  biens  denrées  & marchant 
difes  feurement  & fauuement  par  tous  les 
lieux  de  noftre  Royaume  ou  bon  leur  fem- 
blera*en  payantles  droiâz&  debuoirsqui 
pour  ce  feront  deubz,  nonobftant  quelque 
giierre5marque,contremarque,prefailles,ou 
reprefaiiles  qui  fulTeat  ouuertes  entre  nous 
ou  aucuns  de  noz  fubjeéïz , & ceulxduipays 
d*où  feroient*  lefdi&ei  ma-rchandifes  pour 
quelque  caufe  que  ce  foi!  * fihon  que  tes  Mar- 
chands 
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ch  ad  s fufTent  prîncipauîx  adeurs  ou  faveurs 
defdides  marques , Saouf  t outesfois  que  lef- 
di&s  Marchands  forains  ne  pourront  mettre 
leurs  Vins  dedâs  noitredide  ville  de  Rouen, 
nyacouuert  en  icelle  ville  & banlieue , pour 
ce  que  ce  fer  oit  contre  les  antiens  priuileges 
de  noftredide  ville,  Maisles  pourrontfran- 
chement  vendre  fur  le  Kay  de  ladi&e  ville  & 

lieux  accouftumcz  à vendre  & arriuer  lef* 

- 

diçis  Vins. 

ITEM,  voulons  & ordonnons  que  pour 
rentretenement  defdices  foyres,  que  toutes 
gens  de  quelque  nation  ou  condition  qu’ils 
foyent  frequentanslefdidesf  oyres,pui{fenc 
tenir  Bancq  d’efehange  ainli  que  bon  leur 
femblera  durant  le  temps  deidides  foyres, 
fans  qu’ils  en  puiflfent  eftre  frcprins  par  nos 
Officiers  ny  autrement  quelconque  ne  qu’ils 
foyent  pour  ce  tenus  auoirny  obtenir  aucu- 
nes lettres  de  change  de  nous,  des  generaulx 
Maiftres  de  noz  Monnoycs  ne  autrement 
quelconque  , ny  pour  ce  payer  à nous  ny  au* 
t rement  aucunes  fommes  de  deniers. 

ITE  M,  & pour  ce  que  en  foyres  Mar*’ 
chands  ont  accouftu^né  de  faire  des  changes 
arriéré -changes  5 & àinthereftz,  Voulons 
& octroyons  que  durant  lefdites  foyres  tou- 


tes gens  de  quelque  eftat  nation  ou  candi- 
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tion  qu'ils  foyent , puiflent  prendre  & met* 
tre  leur  argent  par  lettres  d'eichange  de  quel- 
que pays  que  ce  l'oit  , Mais  apres  lcfdidcs 
foyres  faillies  , ne  pourront  remporter  les 
monnoyes  eftrangeres  qu'ils  auront  appor- 
tées, ains  feront  tenus  les  porter  a noftre 
Monnoye  comme  billon,  ainli  que  deflus  eft 
touché. 

ITEM,  & pour  ce  occafion  d’aucunes 
lettres  touchant  lefdids  changes  faids  auf- 
dites  foyres  pour  payer  ou  rendre  argent  au- 
trement ou  des  lettres  qui  {broient  faides 
ailleurs  pour  rendre  argent  auldides  foyres 
de  Rouen,  lequel  argent  ne  feroit  payé  lelon 
lefditcs  lettres, & faifant  aucune proteftatiô 
ainfique  ont  accoutumé  de  faire  Marchâds 
frequentans  foyres  tant  de  noftre  Royaume 
que  d'ailleurs,  Audid  cas  ceulx  qui  feront 
payer  iedid  argent  tant  du  principal  que  des 
dommages  & inthereftz  : pourront  eftre  & 
feront  contrainds  de  les  payer  tant  àcaufe 
du  change,  arriéré  change,  que  autrement* 
ainfique  l’on  à accouftumé  de  faire  es  foyres 
deGerenart,  Montignac,  Burges,  Anuers, 
Genefue,  Lyon,  & autres  foyres  de  noftre- 
did  Royaume,  & d’ailleurs. 

ITEM,  & pour  ce  qui  peut  eftre  plufieurs 
Marchands  eftrangers  frequentans  volontai- 


renient  lefdi&es  foyres,  querront  auoîrleur 
habitation  & demeure  en  noftredide  ville 
de  Rouen,  Nousauonso&royé  comme  def- 
fus  qu’il  foit  loifible  & permis  a cous  Mar- 
chands eftrangcrs  d’y  tefter&>  ordonner  de 
leurs  biens  ain(i  que  bon  leur  fcmblera,  & 
que  leur  Teftament  & ordonnance  foit  vail- 
lable,  pôle  que  ledit  Teftament  ayt  eftéfaiét 
efdites  foyres  durant  ou  apres  en  ce  Royau- 
me ou  hors,  & qu’il  forte  fon  plain  etteci  co- 
rne s’il  euft  eftéfaiéï  & ordonné  es  lieux  dot 
ils  font  natifz,  Sc  au  cas  qu'ils  mourroienc 
ou  demeureroient  en  noftredici  Royaume 
fanstefter,  que  ceulx  qui  leur  doibuent  ou 
deburont  fucceder  félon  raifon  eferipte  fta- 
tuéouaccouftumédepayer,  leurs  fuccedenc 
plainement  & fans  contredit  , comme  s’ils 
trefpaffoient  es  lieux  dont  ils  font  ou  feront 
nacifz  &làou  ils  faifoient  leurs  domicilies, 
& fans  ce  que  eulxne  leurfdi&shoirsd’oyenc 
tenus  de  payer  pourcea  nous  ny  aux  noftres 
aucunes  finances , nonobftant  quelconques 
ordonnances  royaulx  ace  contraires, 
ITEM,  voulons  & ordonnons  que  tous 
Marchands  de  quelque  nation  quril  foit , & 
tous  autres  frequentans  lefdiâes  foyres  de 
Roiien  , durant  icelles  joüiftent  de  toutes 
franchifes  comme  di£l  eft  , fans  nous  payer 
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aucunes  importions,  domaine,  nyimpofï- 
tion  foraine,  couftumes , ny  autres  (ublidés 
acqui&z  ou  exa&ions  irhpofez  ou  a impolèr 
tout  ainfi  que  en  faifoient  es  autres  foyres 
franches  de  noftre  Royaume  & es  foyreS 
d’Anuers,  Bruges,  & Burgues,  Saut  que  les 
Confeillers  manans  & habicans  de  noftredi- 
(3e  ville  de  Roiien  pour  payer  les  Rentes  & 
charges  qu’ils  doibuent  a nous  & a plufieurs 
Eglifes  , &poureulx  acqtiiter  & fubuenir  à 
leurs  communes  affaires  ils  puiffent  cœuillir 
leurs  aydes  par  nous  & eulx  06'troyées  fur  les 
marchandifesqui  feront  deffendués  & mifes 
à couuert  à ladite  ville  durant  lefdidtes  foy- 
res. 

I T EM,  & auffi  voulons  & ordononsquc 
les  Marchands  & autres  étrangers  qui  vien- 
dront demeurer  en  noftrediâte  ville  & ban- 
lieue de  Roiien  & y faire  refidence  apres  la 
foyrc  où  foyres faillies,  (oient  contribuables 
auxaydesde  noflredite  ville  & Tailles  & au- 
tres charges  çotn me  les  autres  habitansd’i- 
celle  ville,  Et  fy  ne  pourront  iceulx  Mar- 
chands forains  deuant  ny  apres  icelles  foyres 
faillies , diftribuer  ny  vendre  à detail  leurfdi- 
tesdenrées  & marchandées , mais  les  pour- 
ront vendre  en  gros  feuleme  nt. 

ITEM>  voulons& ordonnonsque tou- 


<:es  debtès  qui  feront  crées  pour  raifon  des 
marchandées  qui  ferôt  vendues,  trocquées, 
ouefchangées,  & tranfportéeshors , feront 
priuilegez  corne  cft  dicl  auoir  franches  foy- 
res,  & ne  fe  pourront  les  debiteurs  ayder  de 
refpits,  impétrations,  dilations  5 ny  autres 
chofesquelsconques pour  retarder  ny  em- 
pelcher  le  payement  defdiétes  debtes. 

ITEM,  & auons  voulu  & ordonné  que 
tous  Iefdidïs  Marchands  foient  doucement 
traitez  & receuz  ànoftredide  ville,  fans  les 
mollefter  ny  trauailler,  ny  empefeher,  ny 
faire  durant  lefdiéles  foy rcs  fur  leurs  marcha- 
difes  aucunes  vilîcations  par  les  gardes  des 
Meftiers  ny  autrement..  Sinon  que  feule- 
ment que  vifitation  pourra  eftrefaicte  fur  les 
thaix  & poiflfons  qui  feront  vedus  en  detail, 
Et  encequitoucheraorouargent  & le  Me- 
ftier  d’orfeburerie,  auec  ce  la  marchandée 
d’Efpicerfe  qui  y fera  vendue  guerbelée,  & 
JesCyreseffretourrez  ainfi  qu’il  àeftéaccou- 
ft  umé  faire  es  autres  franches  foy  res , pou  r le 
bien,  loyaulté,  &vtilit;é  de  la  marchandée. 

ITEM,  & ne  pourrôt  lefdits  Marchands 
lefdiéb  Marchandsforains  de  lamarchapdi- 
fede  Pelleterie,  qui  fe  en  entremettront  dé- 
liant ou  apres  icelles  foyres  faillies , vendre 
aucune  Pelleterie,  fors  feulement  celles  qui 


feront  creufes  & non  mifcs  en  œmire.' 

ITEM,  auons  ordonnée  déclaré  par  ce$ 
prelemes  , ordonnons  & déclarons  que  fy 
lefdiéts  Marchandsforains  fetrouuent  cou- 
pables d’auoirvédu  hors  les  iours  francs  def- 
diéles  foyrcs  aucunes  de  leurs  denrces  autre- 
ment qu’en  gros,  qu’ils  en  foyent  punis  par 
amende  arbitraire  : delaquelle  nousauôs  la 
moitié  , & lacommunaulté  de  noftrcdiéte 
ville  l’autre  moitié. 

ITEM,  & pour  la  feureté  des  Marchands 
& autres  frequentans  ô^allans  efdiétesfoy- 
xes3  retournas  & fejournansen  icelles.  Nous 
les  auons  prins  & mis  prenons  & mettons 
parcesprefentesennoltreproteélion  & fau- 
uegarde  efpecial  à la  conleruation  de  leur 
droiél,  auec  tous  leurs  biens  denrées  & mar- 
chandifes  quelcôques , quelles  feront  adme- 
nez  vendues  & exploitez  efdides  foy  res. 

ITE  M,  & pour  ce  que  durant  leldi&es 
foyresfepotirroient  mouuoir  plufieursque- 
ftions  & debatz  tant  entre  noz  Officiers  & 
les  Marchands  qui  frequenteroient  lefdi- 
fles  foy  res3  corne  de  Marchand  a Marchand., 
& de  partie  à partie.  N o v s pourobuier 
aufdits  debatz  queftions  &;procez5  & y met- 
tre briefue  fin  & commercé.  AVONS 
ordonné  & ordonnons  & eftably  & eftablif- 


fous  par  ces  prefcntes  noft  re  Bailly  dudit  lietk 
de  Roüen  ou  fon  Lieutenant  conferuateur 
deldiâes  foyres,  pour  congnoiftre  décider 
& déterminer  defdiéies  quellions  debatz  & 
procez3  appeliez  auec  luy  deux  des  Confeil- 
lers  de  ladicle  ville-,  & autres  Marchands  d'i- 
celle ville,  & en  tel  nombre  qu’il  verra  eftre 
à faire  3 lequel  conferuateur  tiendra  fa  coure 
pour  décider  & déterminer  deschofes  def- 
fufdiéïes  en  Y Hoftel  Commun  de  ladite 
Ville,  pour  icelle  donner  bonne &briefue 
expédition  aufdiâs  decordz  & debatz  qui 
ferôt  meuzà  caufe  des  marchandées  qui  fe- 
ront vendues  & diftribuei-efdides  foyres, 
& de  cognoiftre  juger  & déterminer  de  iouc 
en  iour5d'heure  en  heure,  par  fi  briefueinter- 
ualle  qu’il  fera  poflîble , fans  longprocezny 
figure  de  pledAainfi  qu'il  verra  eftre  a faire  par 
raifon  durant  le  temps  defdiâes  foyres  5 &c 
fans  aucun  refîbrt  dillation  ny  appel. 

ITEM,  & n'entendons  pas  que  du  Vin 
& autres  boiflfons  qui  vendus  feront  en  de- 
fiail  durant  leldiéies  foyres , les  Tauerniers 
& vendeurs  foient  quittes  de  noftreayde  de 
Quatiiefme,  & desaydes  de  la  Ville  5 mais 
les  ferôt  tenus  payer  comme  en  autre  temps, 
fk  aufïi  noftrcdroict  de  gabelle  de  fel. 

IT  E M t , 8c  auons  déclaré  & ^donné  que 


durant  lefdi&esfoyrcsaucuns  Marchands  ou 
autres  qui  vendront  & fréquenteront  leloti 
l’vlage  accoufiume  tenu  & gardées  foyres 
franches,  ne  pourra  dire  arreitqconttaméi, 
appréhendé  , ne  autrement  empefehé  du 
corps,  biens  , ny  autrement , par  Vertu  de 
quelsconques  obligations  ou  autres  choies, 
à payer  aucunes  fommes  de  deniers , ny  faire 
aucune  reftitution  ou  fatisfaâion  de  biens, 
hy  chofesquelsconques,  Sy  n’elloient  pour 
biens  ou  marchandises  qu'ils  euffent  prinfes, 
trouuezou  achaptez  en  icelles  foyres  fran* 
ches , Et  pour  ce  que  foubz  ombre  defdi&es 
foyres  franchesaucuns  qui  ont  precedent  ou 
du  depuis  & hors  icelles  foyres  auroiét  faiéïs 
aucuns  marchez  venditiôns ou  contradz  de 
denrées  & marchandées  donc  les  aydes  & 
impofitions  nous  pourroient  dire  deubz, 
s'en  vouldroient  affranchir  & eftre  tenus 
quittes,  qui  feroient  forme  d’abus  & de  frau- 
de, Nous  voulons  que  toutes  telles  frauldes 
& abus  les  delinquans  foient  punis  félon  rai- 
fon  & Iuftice. 

ITEM,  & pour  mieux  entretenir  lefdi- 
<5ies  foyres,  Nous  auons  deffendu  & deffen- 
dons  à tous  noz  fubjedfcz  de  noff  re  Royaume 
& Duché  de  Normandie  , & d’autres  noz 
Pays , qu’ils  ne  foient  fi  ofez  ne  hardis  de  do- 
re fnauant: 


refnauant  frequenter,allcr,  enuoyer3  ny  eu- 
muniqucr  en  quelque  manière , ny  enuoyer 
deniers  ne  derrées  queslconques  efdicies 
foyresd’Anuers3Brt3ges,  Appré,  n y autres 
citants  hors  noftredict  Royaume , fur  peine 
de  confifcation  de  corps  & debiensdeceulx 
qui  feront  trouuez  faifant  le  contraire  5 à 
nous  à appliquer. 

S Y DONNONS  EN  M A N O B M E N T par 

ces  mcfmes  prefentes , à no*  amez  & feaulx 
Gens  de  noi  Comptes*  Treforiers  Gene. 
raulx  j Confeillers  fur  le  faiét  & gouuer- 
nement  de  toutes  noz  finances  * Géné- 
raux le  faiâ de lalufticede  noz  Aydes,au 
Bailly  deRoüen*  & àtous  noz  autres  Iufti- 
ciers&  O fficiers3oii  à leurs  Lieutenants pre- 
fents  & aduenir  * & à chacun  d’enlx  fi  com- 
me à luy  appartiendra  : que  le  contenu  en  fes 
prefentesilsobferuenr  entretiennent  & gar- 
dent &facentobferuer3entretenir  depoinc 
en  point  félon  leur  forme  & teneur  : & ace 
faire  & fouffrir  contraignent  ou  facent  con- 
traindre tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par 
toutes  voyes  deucs  5 Et  à C9  que  ces  chofes 
foient  plus  notoires  à vn  chacun , Nous  vou- 
lons quelles  foient  publiées  à fon  dcTrompe 
& cry  public  par  toutes  les  bonnes  Villes  & 
. Citez  & lieux  de  noftre  Royaume , & ainfi 
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qu  il  appartiendra  ] & pour  ce  que  de  celte 
prefcntc  on  pourra  auoir  a befongner  en  plu- 
fleurs  & diuers  lieux  : Nous  voulons  qu’au 
vidimus  d’icelles  faiét  foubz  fcel  royal  , foy 
adjouflée  comme  au  prefent  original,  Ec 
affin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à 
toufiours , Nous  auons  faidl  mettre  noftre 
feel  à ces  prefcntes,  fauf  en  autres  chofes  no- 
ftre droiét  & l’aücruy  en  toutes.  Donnbk 
en  la  Cité  d’Arras  au  moys  de  May^’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante  & dixfepr» 
& de  noftre  régné  l’vnaiéme.  Signé,  PAR 
LE  ROY,  Le  Comte  de  Marie,  Maref- 
chai  de  France,  Maiftrè  Guillaume  Picard,, 
General  des  Finances , & autres  prefents. 
M.  Picot,  Vifa,  Contentor,  Tepier,  Re- 
giflrata.  Enfuyt  la  vérification  de  Noffieurs 
des  Comptes.  Ledta  publicata  & regifirata 
in  Caméra  Compotomm  & domini  nojin  Régi*  Pa- 
ri fît*  die  2 /.  lunnijy  anm  domint  H77*  Ainfi 
figné  Badouillier. 

Enfuyt  Pexpedition  ou  vérification  des 
Generaulxfurlefaictdelalufticedes  aydes, 
Lecla  publicata  & Regifirata  in  Caméra  Gene - 
rallium  fuper  feElo  Iujlitix  innam . Rothoma - 
gnum  ordinatorium  die  prima  menfis  Septembre, 
anno  domini  / 4 7 7.  Ainfi  figné  Epardifo 
Curia  Bofcrogier. 


Enfayt  laverifficatîon  de  ladite  Chartre 
par  Nolïïeurs desFinanccs du  Roy  noftredit 
Seigneur,  les  Generaulx  Confeillers  du  Roy 
goitre  Sire  fur  le  faiû  dugouuernement  de 
(es  Finances. 


EV  PAR  NOVS  LES 

Lettres  patentes  du  Roy  noftredit 
Seigneur,  aufquelles  ces  prefentes 
font  attachées  foubz  Tvn  de  noz, 
fïgnecz,  Par Iefquellcs&  pour  les  caufescô- 
tenucs  en  icelles,  lediét  Seigneur  à reuoqucz 
caftez.  & adnullez  les  foyrcs  par  luy  autre 
f ois  ordonnez  en  la  ville  de  Caen,  & à voulu 
& inftitué  par  Ordonnance  Ediét  & Décla- 
mation ireuocable,  qu’en  la  Ville  & Cité  de 
Roüen  foient  d'orefnauant  tenus  deux  foy- 
res  franches  par  chacun  an  perpétuellement 
durant  chacune  quinze  iours  ouurable 
tiers  & continuez.  La  première  commen- 
çant le  lendemain  de  la  fefte  de  la  Purifica- 
tion Noftre  Dame.  Et  la  fécondé,  le  pre- 
mier Mercredy  d’apres  la  fefte  de  Pemheco- 
ftc , foubz  les  libertez,  priuileges,  franchi- 
fes,  & conditions  a plain  fpeciffiez  & décla- 
rez efdides  lettres,  Consentons  entant  que 
ànous  elt  llentherinement  & accompljfle- 
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ment  defdi&cs  lettres  jouxté  leur  forme  8c 
teneur  : & tout  ainfique  le  Roy  noftrèdiii; 
Seigneur  le  veult  8c  mande  par  icelles. 
Dôné  foubz  noz  fignetz  le  i^.iour  d’Aouft, 
Tan  147  7.  Ainfifigné  le  Barge. 


N S V IT  l’expedition  ou  vérification 


donnce  de  noftre  Lieutenant  General 


Iactjues  de  Croif'mare  Lieutenant  General 
de  noble  homme  Ieande  Montefpedon,ef- 
cuyer  fleur  de  Beauuoir  & de  Bafoges,Con- 
feiller  Chamberlan  du  Roy  noftte  Sire 
Ton  Bailly  de  Rouen,  Au  Sergeant  oufoubz- 
fergeant  a Mace  de  ladite  ville  , & à tous  les 
autres  Sergeantsou  foubz-fergeants  dudicl 
Bailliage  > a chacun  d’eulx  fur  ce  requis. 
Salut.  Veuçs  par  nousIesLettrespatentes 
du  Roy  noftrediéi  Seigneur,  aufquelles  les 
pièces  font  attachez  foubz  le  petit  feelaux, 
caufes  dudit  Bailliage,  Par  lefquelles  & pour. 
Içs  caufes  contenues  en  icelles,  ledicSt fleur 
à reuoquei  8c  cafle*  & adnullez  les  foyres 
franches  par  luy  autrefois  ordonnez  en  la 
ville  de  Caen  , 8c  à voullu  ordonné  & infti- 
tuépar  Ordonnance  & Edid  de  déclaration 
ireuocable  , qu’en  ladiéte  Ville  & Cite  de 
Roiien  feront  d’orefnauant  tenues  par  cha- 


çun  an  deux  foyres  franches  perpér  uellenaff 
durant  chacune  quinze  iours  oùurables en- 
tiers & continuez.  La  première  comment 
çant  le  lendemain  de  la  Purification  Noftre 
Dame.  Et  la  fecode  > le  premier  Mercredy 
d'apres  la  felte  delà  Penthecofte,  foubz  les 
libertez,  priuileges,  franchifes,  & conditiôs 
à plain  fpeciftiez  & déclarez  efdides  lettres* 
Nous,  &c  fur  ce  Taduis  des  Aduocats  & P-ro- 
cureur  du  Roy  noftre  Sire  audict  Bailliage  Sc 
parleur  confentement  & accord,  Confen- 
tons  entant  qu’à  nous  eft  l'entherinemenc 
& accompliflement  defdi&es  lettres  jouxte 
leur  forme  & teneur  ; tout  ainfi  que  le  Roy 
noftredid  Seigneur  le  veult  & mande  par 
icelles.  Sy  vous  mandons  & à chacun  de 
vous  fur  ce  requis*  que  le  contenu  efdi&es 
lettres  vous  faites  tenir  & garder  de  point 
en  point, & icelles  faides  nouffier  & publier 
par  toutes  les  Villes  & Marchez  dudit  Bail- 
liage ou  l’on  àaccouftuméfaire  criées  & pu- 
blications, dont  vous  ferez  requis  par  le  Pro- 
cureur de  ladicie  Ville,  ainfiquele Rey  no* 
ftredid  Seigneur  le  veult  & mande  paricél- 
les  lettres , & garder  que  de  ce  ny  ayt  aucune 
faulte.  Donneaudid  lieu  de  Rouen  fodbz 
le  petit  feelauxcaufesdudidBaiiiiage,  le  p.. 
iour  de  Septembre > l'atv  de  grâce  1477. 


’Aïnfi  figné  Dauteny.  EnTeftnoîng  de  «à 
nous  Bailly  de  Rouen  deflus  nomme , auons 
fai<a  feellerce  prefent  vidimus,  où  tranfcript 
du  grand  feel  aux  caufes  dudit  Bailliage.  Ce 
fut  faift  & paffé  en  l’an  & iour  premiers  dcf- 
fufdids.  Signé  Dauteny  vn  paraphe,  & fut 
Je  dos  eft  efcript  ce  quienfuy  t. 


’ A N de  grâce  mil  quatre 
censfoixanteSt  dixfept,le  22. 
iour  du  mois  de  Décembre, 
Guillaume  Pottier  Sergeant 
royal  demeurant  à Lyon,  à rap- 
porté à moy  Nottaire  St  Tabellion  Royal 
deffoubz  ligné,  que  le  r8.  iour  du  mois  de 
Nouembre  dernier  paffé,  par  le  commande- 
ment d’honnorable  & fage  perfonne  Meflire 
Laurens  Patin  doéteurés  lois  , Lieutenant 
de  Monfieur  le  Bailly  de  Mafton  Senefchal 
de  Lyon,  il  à faiét  crier  & publier  à fon  de 
Trompe  St  voix  de  cry  les  Lettres  des  foyre* 
de  Rouen  cy  deffus  tranferiptes  & incorpo- 
rez, aux  deux  boutz  du  Pont  de  Sccance  de 
ccfte  ville  de  Lyon(ieux  àcefaireaccouitu- 
mez.  Signé  Darauc,vn  paraphe. 


æM  a r L ë s Paî4  là  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France,  à tous  ceulx 
qui  ces  prefentes  verront , falut. 
Sçauoir  faifons  que  comme  nos 
chers  & bien  amez  les  Bourgeois  manans  & 
habitans  de  noftre  bonne  Ville  & Cité  dé 
Roiien  en  acquitans  leurs  loyauté*  entiers 
nous,  ainfique  toufioursil$ont,&  eu  volon- 
té de  f aire,  fefoientpuisn’agueresliberalle- 
ment  & de  bon  cœur  réduits  & remis  en  no- 
ftre  feigneuric  &obei(Tance,  & entr'autres 
chofes  nous  ayant  faiû  requefte  que  pour 
rentretenemétdenoftrediâe  Ville  & Cité 
à l'augmentation  & vtilité  d’icelle  &de  la 
chofe  publique , Nous  leur  voulluffions  dô- 
ner  & odroyer  par  chacun  an  vne  foy  re  fran- 
che detousacquitz,  couflumes,  aydes,  fub* 
fîdes,  impofitions  , & exadions  q’uelscon- 
ques  : à commencer  l’aflîette  d’icelle  le  iour 
du  Pardon  Monfeigneur  Saint  Romain  , & 
durant  pat  neuf  jours  entiers  & continus, 
auec  trois  iours  deuant  ladite  affiette  pour 
enrree,&  trois  iours  deflus  apres  icelle  foyre 
faillie,  & eftre  tenue  en  ladite  ville  & auprès 
d’icelle,  au  lieu  accouftumé  que  l’on  nomme 
le  Camp  du  Pardon  & illec  enuiren.  Pour 
confideration  defquelles  chofes  defirantde 
tout  noftre  cœur  l’augmentation  du  bien 


public  5 & profïit  & vtilitc  de  noflreditfe 
Cité  & des  habitans  illec , & en  recognoif- 
fance  de  la  bonne  entière  & ferme  loyauté 
de  nofdiéls  fubjeâz  de  Roücn  3 des  bons 
grands  & louables  recommandables  feruices 
qu’ils  nous  ont  faiâs  en  plufieurs  & maintes 
maniérés.  Nousdcnoftregracefpecial plai- 
nepuiffance  & auéloritéroyal,  & par  grade 
& meure  deliberation , A iceulx  bourgeois 
manans&  habitans  de  nodredite  ville  auons 
oâroyé  par  la  teneur  de  ces  prefentes.* 
odroyons  &c  accordonsqu’ils  ayent  iufqucs 
à dix  ans  prochainement  venàns  & puiffent 
tenir  & faire  tenir  en  icelle  ville  & lieux  d’i- 
celle déclarez  par  chacun  an,  vne  foyre  tran- 
che de  tous  aydes  & fubfides^impofitionsj 
exactions  & fubuentions  queheonquesim- 
pofez  ouàimpofer,  referué  tant  feulement 
i’impofitiondu  Vin  qui  durant  ladiâe  foyre 
y fera  vendu  en  gros,&  le  quatriefme  du  Vin 
6c  autres  breuages  qui  vendus  y feront  en  de- 
tail 5 comme  iceulx  aydes  auront  accouuerc 
à icelle  ville,  à commencer  ladiéte  aflîette  de 
ladiéte  foyre  par  chacun  an  ledit  iour  du  Par- 
don Monfeigneur  Saint  Romain  3 laquelle 
foyre  fera  continuée  par  neuf  jours  entiers^ 
auec  lefdi&s  trois  iours  de  aunes  au  deuant, 
& trois  iours  apres  ladite  fpyre  faillie,  popr 


yffuë  3 durant  laquelle  foyre  ny  és  trois  jours 
d’entrée  precedents  , & trois  îours  d’yffuë 
enfuyüan's  félon  l’vfage  accoutumé  tenu  & 
gardé  en  foyres  franches , aucun  Marchand 
ny  autre  qui  viendra  de  ladide  foyre  ne  pour- 
ra eftre  arrefté,  contraind,  appréhendé.*  ne 
autrement  empefehé  par  corps,  biens,ne  au- 
trement , par  vertu  de  quelques  obligations 
rie  autres  chofes  3 à payer  aucunes  fommes 
de  deniers  3 ne  faire  réftimtion  de  biens  ne 
chofes  qtielscôqnes,  ce  n’eft  oient  pour  mar- 
châdifes  qu’il  euft  prins  & leuez  ou  achaptes 
en  icelle  ville , pourquoy  ils  pourroient  eftre 
contrainds  félon  raifon  de  la  couftumedu 
pays,  Etpoürcequefoubz  ombre  de  la  foy- 
re franche  aucuns  qui  & precedent  où  depuis 
icelle  & hors  de  ladide  foy  re  auroient  faids 
aucuns  marchez  vëditions  & contradz  den- 
rées & marchandées  dont  les  ay  des  & impo- 
fitions  nous  pourroient  eftre  deubz  fe  en 
voùdroient  affranchir  & eftre  tenus  quittes^ 
qui  feroient  forme  d’abus  & frauldes  j Nous 
voulons  que  toutes  & telles  frauldes  & abus 
lesdelinquans  foient  priuez  tant  par  confif- 
cation  d’icelles  marchandées , priuationdê 
marchander,  amendes  arbitraires,  ou  autre* 
ment, felonlesexigences  des  cas.  S y don- 
nons  en  Mandement  par  les  fufdides 
^ — D — — 


ptcfemcs  à noz  amez&  fenuIxGensdenos 
Comptes , Treforicrs  Generaulx , Gouuer- 
neurs  de  tous  nos  finances,  au  Baillif  de 
Rouen,  Caux,  Gifors,  Eureux,  Caen,  Co- 
ftentin,  Vicontesdefdiâes  Bailliages,  & à 
tous  noz  autres  Iufticiers  & Officiers  où  à 
leurs  Lieutenants  , que  du  contenu  en  ces 
prefentesfacent  fouftrent  & laiffent  Iefdiéls 
de Roüen  jouyr  & vfer  plainement  & paili- 
blemet  en  icelle  foyre  facent  fouffrent  crier 
notiffier  par  corps  & biens  publier  par  tout 
oumeftierfera  & és  lieux  ou  requis  feront, 
fans  fur  ce  leur  donner  durant  lediél  temps 
de  dix  ans  aucun  trouble  deftourbier  ou  cm- 
pefehement , mais  s’aucun  fouffroit  faire  le 
contraire  les  face  reparer  & tout  mettre  au 
premier eftat  & deub,  nonobftànc  quelco- 
ques  priuileges,  déclarations,  ou  vfages  fur 
cejfaifls , & quelconques  lettres  fubuerties 
împetrez  ou  à impetrerà  ce  contraires  : ne 
voulant  autrement  déroger  ou  préjudicier  à 
cefdiâesprefentes , aufquelles  en  tefmoing 
de  ce,  nous  auons  faiéi  mettre  noftre  feel. 
Donné  à Caen  le  feptiefme  iourdeluillet, 
l’an  de  grâce  mil  quatre censcinquante,  de 
noftre  régné  le  huitième,  & for  le  reply  def- 
diéles  lettres  eftoit  efeript , Par  le  Roy  en 
fonConfeil.  Ainfi  fignéChaligard. 


Enfuyt  U 'vérification  de  ladicîe  Chartre 


faiffiepar  les  Generaulx  des  Finances  du - 


O VS  les  Generaulx  Confcil- 
lers  du  Roy  noftre  Sire  fur  le 


% fa i £t  du  gouuernement  detou- 
ces  ^cs  finances  > lant  de  Lan- 
gueuoit  comme  du  Languedor,  Veuës  les 
Lettrespatentes  d'iccluy  Seigneuraufquel- 
Ies  ces  prefentes  font  attachez  fur  l’vn  de 
noz  ûgnetz  3 Par  lefquelles  & pour  les  cau- 
fes  en  icelles  y contenues  il  odroye  & accor- 
de par  grande  & meure  deliberation  de  fon 
Confeil,  aux  Bourgeois  manans  5c  habitans 
de  fa  bonne  Ville  & Cité  de  Roiien^  qu’ils 
ayent  iufques  à dix  ans  enfuy  uant  la  dabte  de 
ces  prefentes  defdicies  lettres  & puiiïent  te- 
nir 8c  faire  afîeoir  en  icelle  ville  & auprès  d’i- 
celle au  lieu  accoutumé  que  l’on  nomme  le 
CampduPardon5  & illec  enuironpar  cha- 
cun an  vne  foyre  franche  de  toutes  aydes3 
fqbfîdes^impofitions  8C  exactions  & fubuen- 
tions  quelconques  impofez  ou  à impofer5 
Referué  tant  feulement  l’impofition  du  Vin 
qui  durant  ladiéie  foyre  fera  vendu  en 
gros  D & le  quatriefmë  du  Vin>  5c  au* 
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çres  breuuages  qui  vendus  y feront  à dé- 
taillant comme' iceulx  aydés  auront  cours 
en  icelle  ville,  à commencer  ladideaflïette 
à icelle  foy  re  par  chacun  an  le  iour  du  Pardon 
Monleigneur  Saint  Romain , laquelle  foyre 
fera  continuée  par  neul  iours  entiers , auec 
trois  iours  d’entrée  deuant  ladide  afïiette,  & 
trois  iours  cTyîTuë  apres  icelle  foyre  faillie, 
durant  laquelle  foyre  neés  trois  iours  d’en- 
trée precedents  & trois  ioursd’yflfuë enfliez 
félon  Pvfage  accouftumC  tenu  & gardé  en 
foyre  franches , aucun  Marchand  ny  autres 
qui  viendra  â ladide  foyre  ne  pourra  eftre  ar- 
refté,  contraind,  ny  appréhendé  , ne  autre- 
ment cmpelché  par  corps,  biens , & autre- 
ment, par  vertu  de  quelques  obligations  ou 
autres chofes  , a payer  aucunes  fortunes  de 
deniers,  ne  faire  aucuns  reftitutions  de  biens 
ny  chofes  quelconques,  Sy.ce  n’eftoit  pour 
biens  & marchandises  qu’il  euftprinsleuez 
ou  achaptez  en  icelle  ville,  Pourquoy  ils 
pourront  eftre  contraints  félon  raifon  & 
-couftume  du  pays.  Confentons  entant 
qu’à  nous  eftl’entherinement  & accomplif- 
fement  defdides  lettres  félon  leur  forme  & 
teneur.  DONNE*  foubz  nofdids  fi* 
gnetz  le  douzième  iour  d'Aouft,  l’an  mil 
quatre  cens  cinquante.  Ainfi  figné  Bar* 
douin. 


RANCOYS  Par  la 
GRACE  PE  Di  E V, 
JRoy  de  France, 
rallia  tous  prefents  & aduenir,  falur. 
Que  pour  les  biens  & vcilité delà cliofe  pu- 
blique de  noftre  Royaume,  coiaferuation  & 
entretenement  d‘icelle,le  faiét  & entretient 
de  la  marchandée  font  Tvnc  des  principalles 
&:  plusnecelTaireschofes  fans  lequel  les  pays 
& Prouinces  ne  fepeuuent  bonnement  en- 
tretenir^ augmenter  & enrichir,  ne  pouuoir 
fubuenira  leurs  neceffîtez.  À cefte  caufe, 
feu  de  bonne  mémoire  noftre  tres-cher  & 
fieur  coufin  le  Roy  Louys  Vnzielme  (que 
Dieu  ab  fol  ne.)  en  Tan  mil  quatre  cens  (oixan- 
te  & liu i£t  au  moys  de  Nouembre,  Conüde- 
rant  que  noftre  bonne  Ville  & Cité  de 
Rouen eftoit  la  principalle  & métropolitai- 
ne de  noftre  Pays  de  Normandie  , grande, 
fpacieufe,  & bien  peuplée , joignant  laquel- 
le court  la  Riuiere  de  Seine , qui  dit  la  Mer 
jufques  à icelle  Ville,  peult  &peultporter 
grands  & bons  Nauires  vcnans  de  toutes 
partspays  & nations  eftranges,  Et  eu  fur  ce 
Fâduis  des  Princes  & Seigneurs  dcfonfang 


& lignage,&  de  plufieursMarchads  & autres 
notables  perfonnes , Auoit  a l'humble  fup- 
plication  & requefte  des  bourgeois  citoyens 
& habitas  de  noftre  ville  de  Roüen,  Oétroyé 
& accordé  que  la  foyre  nommée  le  Pardon 
Saint  Romain  feant  par  chacun  an  en  icelle 
ville  & enuiron  j & qui  pour  lors  eftoit  , de 
demeurer  des  deux  ou  trois  iours  poureftre 
tenue  & continuéeatoufiours perpétuelle- 
ment par  chacun  an  par  fixiours  entiers  ôc 
ouurables  , & ce  comprins  le  iour  & fefte 
Monfieur  Saint  Romain  3 en  ladiéle  ville  de 
Rouen  & à l'enuiron  , auec  deux  iours  en- 
tiers & deuxiours  d'yftuc  non  francs , Et  dé- 
clarant icelle  foyre  de  Saint  Romain  franche 
de  toutes  ay des  3 fubfides,  impofitions,&c 
fubuentions  quelsconques  impofez  ou  a im- 
pofer,  ,Saouf  & referué  tant  feulement  du 
Quatrielme  du  Vin  qui  pour  lorsauroit,  & 
atures  menus  breuuages  qui  vendus  y feront 
vendusen  detail,  & de  noftre  Gabeile  de  fel, 
&del'aydeoél;royé  àladiéle  Ville  fur  lediét 
fel  tant  que  ladiâe  ayde  auroit  cours.  En  dé- 
clarant que  durant  lefdiéis  fix  iours  ne  auffi 
es  deux  iours  d'entrée  parauant  lefdiéis  fix 
iours  ôc  deuxiours  pour  yfiuë , apres  l'on  ne 
pourra  approcher  les  Marchands  ne  autre- 
mentvenans  à ladite  foyre  ? finon  pour  le 


faiéïdes  denrées  qu'ils  auroient  achaptez  en 
icelle  foy re  ou  és  precedentes,  où  par  abbus* 
crimes, deliâz,  ou  autres  cas  qu’ils  auroienc 
commis.  Toutesfois  n’entendant  que  noz 
aydes  qui  auroient  cours  en  noftre  ville  ne 
fùfîent  cœuillis  & lèuez  des  denrées  & mar- 
chandifes  qui  feroient  vendues  ou  reuen- 
düës  ou  efchangez  efdiéis  deux  iours  d’en* 
trée  & deux  iours  d'y  (Tue  , & que  Ton  ne 
puiiïe  appréhender  les  Marchands  ou  mar- 
chandées de  ceulx  qui  debueroient  lefdides 
aydes  en  leur  reffus  de  les  payer  , jouxte  que 
plus  à plain  il  eft  contenu  és  lettres  de  Char- 
tres fur  ce  deucment  expédiées  & intheri- 
nées , D’auantage  en  Tan  mil  quatre  cens 
foixante  ‘&  dixfept  au  mois  de  May  euftefté 
oâroyé  par  noftrediâfc  fleur  feu  & coufin  le 
Koy  Louys  vnziefme,  àufdi&s  citoyens, 
bourgeois,  manans,  & habitans,deux  au- 
tres ioyres  franches  par  chacun  an  perpé- 
tuellement & à toufiours,  qui  dureront  par 
chacun  par  quinze  iours  ouurables  entiers  Sc 
continuez  fans  aucune  interruption.  La 
première  commençant  le  lendemain  de  la 
fefle  de  la  Purification  Noftre  Dame.  Et  la 
fécondé,  le  premier  Mercredy  d’apres  IafeT 
fie  de  la  Penthecofte  , fobbz  les  libertez, 
priuilegcs*  franchifes,  & exemptions  de  noz 


droiâz,  acquiélz,  & couftumes , auec  droi<5l 
de  Iurifdi&ion  des  cas  qui  aduiennent  durant 

lefdiétes  foy res  à plain  mentionnez  aufdiâes 
Lettres  de  ce  expédiées  en  forme  de  Cliart  re 
enlâzdefoyedecireverje,  & foit  amfique 
lesbourgeois,  citoyens,  manans  & habitans 
d'icelle  noftre  bône  Ville  & Citéde  Roüen, 
pour  lebien  & vtilitéde lachole  publique  8c 
feffàt  de  ladj&e  marchandée.  N O V S 
ayant  fupplié  & requis  que  noftre  plaifirfuft 
donner  & decerner  ladidefoyre  Saint  Ro- 
main pour  le  temps  durant  iceulx  fix  iours 
ouurables , auec  deux  iours  d’entrée  & deux 
iours  d'y  (Tue, de  tous, tels  droiétzjpriuileges, 
franchifes, exemptions,  libertez^  & droiftz 
de  iurifdiâion  comme  ils  ont,  & leur  à efte 
accordé  & oétroyé  efdiâes  foyres  de  Chan- 
deleur SrPenthecofte,  & fur  ce  leur  ïmpe- 
trer  noftre  grâce  & liberalité^alut.  S ç a- 
Voir  Faisons,  que  nous  defiransde 
tout  noftre  cœur  & bien  de  la  chofe  publi- 
que, & le  fai&delamarchandifeeftrecon* 
tinuée  & entretenue  de  bien  en  mieux  en 
noftre  Royaume  , recongnoiffanc  les  bons 
louables  & recommandables  feruices  & fub- 
wentions  que  lefdiéts  Bourgeois,  Citoyens, 
& habitans  de  noftre  befnne  ville  de  Roüen 
non*  ont  faûfts  en  maintes  maniérés  & occa- 
~ fions 


fions  qui  ençqres  fçront  comme  no*  bons 
vrays & loyaux  fubjeélz.  Inclinans  libéral- 
ement à leur  fupplication&  rcquefte  ,&  de 
noftre  grâce  fpecial  plaine  puiflance  & au- 
thorité  Royal,  leur  auon-s  permis  & par  la  te- 
peur  de  ces  préférés  octroyons  & permet- 
tons qu’icelle  fpyrerde  Saint  Romain  par  du- 
rant lefdiéts  ûx  iours  qqurables5commençSî: 
Jediél  jour  & fpfte  Saint, Romain,  que  deux 
iours  d’entrée  & deux  iours  d’y  ffuè,foit  fran- 
che quitte  & exempte  de  toutes  ayd£s,(ub- 
cides,  & impofitionsquelsçpnqgesirqpofe^ 
ouàimpofer,  for$&  excepté  des  aydes  qui 
quj  font  & feront  affi§,&  impofez  pour  le 
payement  & fpulde  de  mil  hommes  de  pied, 
que  lefdi<8s  fuppliàpts  npus  ont  iibeiailemee 
oâroye* pour  laforee&  deifence  de  noftre 
Royaume,  ainfique  plus  à plaineft  contenu 
& déclaré  é$  Lettres  patentes  fur  ce  faiâes 
& accordéesentre  nous  & nofditslubjeâ:*5 
& puiffent  joüir  & vfer  de  tous  les  droiciz, 
liberté*  &laç,ulte*  tant  des  lurifdtcUôsque 
autrement j tout  $injâ  qu’ils  i&nt  & leur  ladre 
& appartient  par  les  conciliions  & oéiroy 
dcfdiâes  deux  foyres  de  Chandeleur  & Pen- 
X hecofle  , &?  par  la  propre  forme  & maniéré 
qu’il  eft  contenu  efdiéles  Lettres,  &:  commue 
S’ils  eüoicnt  exprimées  de  mo£  en  mot  ep. 

E 


cefdifles  prefentes.  S y donnôüs  en 
Mandement  à noz  amez  les  Confeillers  les 
Gens'tcnâs  noftre  Court  de  Parlement,  aux 
Baillifz  deRoiien,deCaux,.&  Caen,aleurs 
Lieutenarttsprefems  & aduenir  , & à tous 
noz  autres  lufticicrs,  Officiers,  & fubjeâz, 

& à chacun  d’euxfy  comme  à Juy  appartiens 
dra  : que  de  noz  prefcntes  grâces,  o&roy,  & 
permiflion  ils  faeent  fouflfrent  Sc  laifTentlef- 
didis  Bourgeois  Citoyens  & habitans  joüir, 
vferplainement  perpétuellement  & àcouf- 
iours,  ceflant  & faifantceiïer  tous  troubles 
& empefchements  au  contraire,  Car  tel 
eft  noftre  plaifir  : Nonobftant  quelsconques 
Ordonnances, Edi&z,  Couftumes  eftablies, 

& deffences  à ce  contraires , Et  affin  que  ce 
foit  chofe  ferme  & ftableàtoufiours,  Nous 
auons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main,  6c 
à icelles  faiét  mettre  noftre  feel , faufenau- 
très  chofes  noftre  droidt  & de  l’autruy  en 
toutes.  D O N N E*  à Saint  Germain  en 
Laye  au  moy s de  Fcburier,  fan  de  grâce  mil  I 
cinq  cens  vingt  & vng,  &c  de  noftre  Régné  * 
lehuidlieftne.  Ainfi  figné  FRANÇOIS,  i 
&furlereply,  PAR  LE  ROY.  Robetel.  I 
VISA.  Et  feellé  de  cire  vert  foubzlazde  | 
foye  * & plus  bas  eft  efcript.  Collation 
fai$e  du  contenu  cy  deffus,  eft ants  «anlcrij; 


ptes  & incërces  en  vn  Regîftre'  couüert’  dé 
fatin  noir , eftant  au  Chartricr  de  l’Hoftel 
Commun  de  la  ville  de  Rouen  , Par  moy 
foubz  ligné  Greffier  de  ladi&e  ville , ce  qua- 
torzième iour  de  Nouembre  mil  cinq  cens 
foixante  & dixhuiét.  Signé,  Goffelin  vu 
paraphe. 
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